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RÉSUMÉ

Objectif : Gottschalk a démontré que le pic de température qui correspond à la seconde guerre 
mondiale est une caractéristique remarquable qui apparaît dans huit bases de données de 
température indépendantes de la NOAA. Sans contredire la conclusion de Gottschalk, j'étudie les 
activités à grande échelle de la seconde guerre mondiale, en particulier la manière de modifier le 
fragile équilibre énergétique de la Terre par des pulvérisations de particules fines et de je les 
généralise ensuite au réchauffement climatique d'après guerre. L'objectif est de démontrer que la 
pollution aux particules fines est la principale cause du réchauffement climatique, pas les gaz à 
effet de serre. 

http://www.sciencedomain.org/review-history/26338


Méthode: Ordonner des observations apparemment sans rapport dans une séquence logique pour 
l'esprit afin que les relations de cause à effet deviennent évidentes. 

Résultats: La pollution aux particules fines durant la seconde guerre mondiale, selon moi, a eu les 
mêmes conséquences sur le réchauffement planétaire que la pollution par les aérosols dans le 
monde (1) et l’industrialisation de la Chine et de l’Inde avec leurs cheminées d'usines qui rejettent 
de la fumée et des cendres volantes de charbon et que (2)les cendres volantes de charbon 
pulvérisées en secret dans la région où se forment les nuages, presque quotidiennement, presque 
dans le monde entier. Les pulvérisations de cendres volantes dans l'atmosphère provoquent non 
seulement le réchauffement climatique en altérant le fragile équilibre thermique de la Terre, mais 
sont également un facteur de risque majeur de broncopneumopathie chronique obstructive (BPCO),
de cancer du poumon et de maladies neurodégénératives, et elles sont aussi impliquées dans la 
disparition des abeilles sur toute la planète, la mort des insectes et des forêts dans le monde entier, 
empoisonnant la biosphère au mercure et détruisant l'ozone atmosphérique qui nous protège des 
rayonnements ultraviolets mortels du soleil. La pollution délibérée et continue de notre atmosphère 
par pulvérisations de cendres volantes de charbon paralysera inévitablement notre capacité à 
produire des cultures vivrières et entraînera des morts et des destructions incalculables, par 
exemple en modifiant les conditions météorologiques de la mousson et en exacerbant les feux de 
forêt. 

Conclusion: La principale cause du réchauffement climatique est la pollution aux particules fines, 
non pas les gaz à effet de serre. À moins que l'altération de l'atmosphère par pulvérisations de 
cendres volantes de charbon ne soit stoppée, nous nous dirigeons de plus en plus vers la première 
extinction de masse, d'origine anthropique, de la vie sur Terre.
 

 
Mots-clés: Réchauffement climatique; aérosols de particules fines; géo-ingénierie; changement 
climatique; seconde guerre mondiale; cendres volantes de charbon.

1. INTRODUCTION

Depuis son premier rapport en 1989, le Groupe
d'experts intergouvernemental sur l'évolution du
climat (GIEC) des Nations Unies a promulgué la
croyance selon laquelle notre planète connaitrait
un réchauffement climatique dû aux gaz à effet
de  serre,  notamment  le  dioxyde  de  carbone
d'origine anthropique, lesquels emprisonneraient
la  chaleur  qui  sinon  rayonnerait  dans  l'espace
[1].  Cette  conviction  découle  d'évaluations
consensuelles  de  modèles  informatiques
climatiques  fondés  sur  des  hypothèses.  La
méthodologie  employée  devrait  susciter  des
inquiétudes  tout  autant  que  la  géophysique
contemporaine du sol terrestre qui repose sur des
modèles  informatiques  fondés  sur  des
hypothèses erronées [2-5].

 La vie sur Terre est possible en partie à cause
du fragile équilibre thermique qu'elle maintient
naturellement.  La Terre reçoit  continuellement
une grande quantité d'énergie du soleil  sur un
large  gamme  du  spectre  énergétique,  tout  en
produisant  de  la  chaleur  en  interne.  Pour
maintenir  l'équilibre  thermique,  toute  cette
énergie doit  être diffusée en permanence dans
l'espace  [6].  Les  interactions  du  rayonnement
avec  les  composants  de  surface  et
atmosphériques  sont  complexes,
interdépendantes  et  ont  divers  degrés
d’importance  en  ce  qui  concerne  l’équilibre
thermique  [79].  Les  modèles  climatiques
cautionnés par le GIEC souffrent non seulement
des  incertitudes  liées  à  ces  complexités,  mais
l'intégrité  de  leurs  modèles  et  de  leurs



évaluations est compromise [10] par l'incapacité
systématique et généralisée à prendre en compte
les  particules  polluantes  sous  forme  d'aérosols
intentionnellement  et  secrètement.  pulvérisées
dans l'atmosphère depuis des décennies dans la
région  où  se  forment  les  nuages  [11,12].  Les
pulvérisations aériennes secrètes sont évidentes
pour  ceux  qui  sont  conscients  de  leur
environnement  naturel,  et  des  millions  de
personnes ont manifesté leur inquiétude [13,14].
 
Créer  des  modèles  à  partir  d'hypothèses  ne
conduit  généralement  pas  à  des  découvertes
scientifiques. Ce qu'il faut plutôt, c'est découvrir
et comprendre des relations logiques et de cause
à effet. Le but de cette brève communication est
de  mettre  en  évidence  une  relation
compréhensible, à la fois logique et de cause à
effet, pour prouver que les gaz à effet de serre
anthropiques ne sont pas le principal facteur de
réchauffement de la planète,  mais la pollution,
en  particulier  la  pollution  aux particules  fines.
L'une  des  conséquences  du  réchauffement
climatique  causé  par  la  pollution  consiste  à
chauffer les océans, ce qui diminue la solubilité
du dioxyde de carbone dans l'eau de mer, forçant
ainsi plus de gaz dans l'atmosphère [15].

 2. MÉTHODOLOGIE

 Comme  décrit  précédemment  [2,16],  une
approche  différente  et  plus  fondamentale  pour
faire  des  découvertes  scientifiques  que  les
variantes fréquemment discutées de la méthode
scientifique est la suivante: un individu réfléchit
et,  par  des  efforts  approfondis,  organise  des
observations apparemment sans rapport en une
suite  logique.  les  relations  de  cause  à  effet
deviennent  évidentes  et  une  nouvelle
compréhension  apparaît,  montrant  la  voie  à
suivre  pour  de  nouvelles  observations,  de
nouvelles  expériences,  de  nouvelles

considérations  théoriques  et  de  nouvelles
découvertes.  C'est  la  méthode  appliquée  ici.

 3. RÉSULTATS

 Les présentations de séries chronologiques de
température  mondiale  de  surface  présentent
souvent  un  pic  qui  correspond  à  la  seconde
guerre mondiale, de même qu’une image de ce
type  sur  la  une  du  New  York  Times  du  19
janvier 2017. Ce pic est une preuve directe de
l'effet  de l'activité humaine sur la  température
mondiale.  Inspiré  par  l'image  du  New  York
Times,  Gottschalk  [17,18]  a  appliqué  des
techniques sophistiquées d'ajustement de courbe
et a démontré que le pic est une fonctionnalité
fiable apparaissant dans huit bases de données
indépendantes de la NOAA, quatre terrestres et
quatre océaniques. En voyant ses résultats, j'ai
demandé la  permission de reproduire  deux de
ses  figures  (fig.  1  et  2).  Gottschalk  a
gracieusement  accordé  cette  permission  et
fourni  des  copies  à  condition  que  je  fasse
référence  à  leur  source,  ne  les  modifie  en
aucune  façon,  précise  si  mes  conclusions
diffèrent  des  siennes  et  note  que  les
températures  indiquées  sont  des  anomalies  de
température  par  rapport  à  1970-2001.
 
Gottschalk  conclut  [17]:  «  Le  pic  est  une
conséquence  de  l'activité  humaine  pendant  la
seconde guerre mondiale… Cela semble le plus
simple et le plus probable. En effet, si on pense
que  l'activité  humaine  affecte  la  température
mondiale,  on  ne  peut  écarter  l'idée  que  la
seconde  guerre  mondiale,  une  orgie  de
combustion  de  divers  carburants,  a  eu  un
impact.» Sans  contredire  la  conclusion  de
Gottschalk,  j'étudie  les  activités  à  grande
échelle, en particulier la manière de modifier le
bilan  énergétique  délicat  de  la  Terre  par  des
aérosols  particulaires,  puis  je  généralise  au
réchauffement climatique d'après guerre.



Fig.1. : De Gottschalk [17] montrant la meilleure corrélation à la courbe de Gottschalk. La
raison de la légère augmentation au XIX siècle est inconnue 

Fig.2.De Gottschalk [18] montrant les pics communs de la seconde guerre mondiale dans les
différentes bases de données indépendantes de la NOAA 



Le réchauffement climatique a eu lieu pendant la
seconde  guerre  mondiale,  mais  a  diminué  peu
après (fig. 1 et 2). Une forte augmentation de la
pollution atmosphérique en temps de guerre est
inévitablement  due à la  production industrielle
maximisée  de  fumée  et  de  cendres  volantes
provenant  des  cheminées  industrielles,  des
usines  et  des  moteurs  de  locomotive,  résultant
du  transport  maritime  et  aéronautique
considérablement  accru  et  des  activités
militaires étendues qui ont pollué l'air avec les
gaz d'échappement des aéronefs, des navires et
des  véhicules  et  les  détonations  de  munitions.
Cela signifie que le réchauffement climatique a
été causé par les particules de pollution piégeant
la  chaleur  qui  aurait  dû  être  renvoyée  dans
l’espace,  modifiant  ainsi  le  délicat  bilan
thermique  de  la  Terre,  mais  seulement
brièvement  avant  que  le  réchauffement
climatique  ne  recommence  à  augmenter.
 
Selon moi, la pollution  aux particules pendant
la  seconde  guerre  mondiale  a  eu  les  mêmes
conséquences  sur  le  réchauffement  climatique
que  la  pollution  mondiale  aux  aérosols,  plus
récente et en augmentation constante. Certaines
sources  de  pollution  par  les  aérosols  après  la
seconde  guerre  mondiale  sont  évidentes  et
comprennent  l’augmentation  de  la  circulation
des  avions  et  des  véhicules,  ainsi  que
l’industrialisation de la Chine et de l’Inde avec
leurs cheminées de fumée et de cendres volantes
de charbon. Mais il existe une autre source non
divulguée et insidieuse de pollution particulaire
délibérée  qui  consiste  à  pulvériser  une  ou
plusieurs  substances  particulaires  dans  les
régions  où  se  forment  les  nuages.
 
La preuve scientifique a été faite que les cendres
volantes  de  charbon  sont  les  principales
particules  pulvérisées  dans  la  région  où  se
forment  les  nuages  [11,19-21].  Les  cendres
volantes de charbon sont connues pour absorber
efficacement les radiations [22] et sont capables
de  chauffer  l'atmosphère  environnante  [23,24].
Les cendres volantes de charbon sont le même
polluant  que  celui  produit  par  l'industrie,  les
usines  et  les  locomotives  pendant  la  seconde
guerre mondiale et le même polluant qui jaillit
actuellement des cheminées de l'industrie et des
usines  à  charbon  en  Chine  et  en  Inde.  La

conséquence,  à  mon  avis,  est  que  le
réchauffement  de  la  planète  après  la  seconde
guerre  mondiale  a  été  et  est  principalement
causé par les particules de pollution en aérosols
qui  piégent  la  chaleur  qui  aurait  dû  être
renvoyée  dans  l'espace,  et  qui  altère  ainsi  le
fragile  équilibre  thermique  de  la  Terre.
 
En l'absence de données globales fiables sur les
particules  en  aérosols,  des  approximations
peuvent  être  utilisées  pour  démontrer  le
caractère  raisonnable  de  la  proposition  selon
laquelle  les  augmentations  de  particules  en
aérosols  au  fil  du  temps  sont  les  principales
responsables de l'acroissement concomitant du
réchauffement  climatique.  La figure 3 est  une
copie de la figure 2 à laquelle ont été ajoutés
trois  indicateurs  de  valeur  relative  qui
représentent des activités majeures  produisant
une pollution particulaire. Les indicateurs sont
les suivants: la production mondiale de charbon
[25,26]; la production mondiale de pétrole brut
[26,27];  et  la  consommation  mondiale  de
carburant pour l'aviation [26]. Chaque base de
données  de  ces  indicateurs  débute en 1986 et
chaque courbe de valeur relative commence en
1986  avec  la  courbe  de  réchauffement  global
relative, en gras, de la figure 2. Sont absentes de
la  figure  3,  les  données  sur  la  pollution
délibérée  non  divulguée  de  l'atmosphère
terrestre qui a commencé il y a six décennies et
dont  la  durée,  l'intensité  et  la  portée
géographique  ont  progressivement  augmenté.
Vers  2010,  la  pollution  par  pulvérisations  de
particules  par  avion  est  devenue  une  activité
quasi  quotidienne,  quasi  mondiale,
probablement  sous  le  couvert  d'un  ou  de
plusieurs  accords  internationaux  secrets  [12].
 
Il  existe  des  preuves  qu'au  moins  en  1958,
l'armée de l'air américaine était engagée dans la
pulvérisation  de  particules  de  pollution  dans
l'air [28]. La figure 4 est une photo d'un avion
de  l'US  Air  Force  pulvérisant  des  traces  de
particules dans l'air au-dessus de Palm Springs,
en Californie (États-Unis),  le 14 février 2014.
Le document AFD-0561013-001 publié en 2005
pulvérisation  aérienne:  une  partie  de  ce
document,  intitulée  The  Chemtrail  Hoax
indique : «Il n'existe pas de
«  Chemtrail  »[terme  utilisé  pour  décrire  la
pulvérisation  aérienne]…  Les  traînées  de



condensation  [cristaux  de  glace  provenant  de
l'échappement des avions] sont sûres et sont un
phénomène naturel.  Elles  ne  présentent  aucun
danger pour la santé, quelqu'il soit. ... L'Armée
de  l'air  ne  mène  aucune  expérience  ou
programme  de  modification  de  la  météo  et
n'envisage  pas  de  le  faire  à  l'avenir.  »[29]
 
La  NASA a  aidé  et  encouragé  le  mensonge
concernant les traînées de condensation [30]. Par
exemple,  en  demandant  aux  enseignants
d’apprendre aux enfants à « compter les traînées
de  condensation»  [31]  et,  par  exemple,  en
présentant  de  fausses  images  de  traînées  de
condensation (Fig. 5) éloignant la communauté
scientifique  de  la  pollution  délibérée  par  des
particules pulvérisées dans l'air, et la conduisant
à n'accorder aucune importance significative aux

cristaux  de  glace  dans  les  considérations
climatiques [32].

Il peut exister de nombreux programmes cachés
pour pulvériser secrètement des particules dans
l’atmosphère,  par  exemple  pour  modifier  le
temps  ou  l'utiliser  comme  arme.  Un  seul,
cependant,  semble susceptible  de recueillir  un
large  soutien secret;  à  savoir,  mettre  en place
des  polluants  particulaires  dans  l'atmosphère
pour  lutter  contre  le  réchauffement  planétaire
présumé  imputable  aux  gaz  à  effet  de  serre.

Ne vous y trompez pas : pulvériser des cendres
volantes  de  charbon  polluantes  dans
l’atmosphère  pour  refroidir  la  planète,  c'est
comme  vouloir  éteindre  un  feu  en  l'arrosant
d'essence.

Fig. 3. Copie non modifiée de la Fig. 2 sur laquelle ont été ajoutées trois autres courbes.
Chaque courbe ajoutée représente l'augmentation relative dans le temps d'un processus

majeur contribuant globalement à la pollution par des particules dans l'atmosphère.
L’augmentation relative de la pollution par des particules, due à ces processus polluants

majeurs, est étonnamment similaire à l’augmentation relative du réchauffement de la planète
qui ressort des courbes de Gottschalk. 



Fig. 4. Un avion de l'US Air Force pulvérisant une pollution particulaire dans l'air au-dessus
de Palm Springs, Californie (USA); L'encart montre le marquage sous l'aile. Photo de Dan

Dapper, avec son aimable accord 

Fig. 5. En bas: photographie de la NASA datée du 26 janvier 2001 nommée mensongèrement :
«contrails ou traînées de condensation». En haut: traînées de particules pulvérisées en

aérosols dans le ciel le 4 février 2017 à Soddy-Daisy, TN (États-Unis). Photo de David Tulis,
avec son aimable autorisation 

 



Pulvériser  des  centres  volantes  polluantes  de
charbon  dans  l'atmosphère  provoque  non
seulement le réchauffement de la planète, mais
nuit  également  à  la  santé  humaine  et  à
l’environnement.  Actuellement,  la  pollution
atmosphérique  est  la  principale  cause
environnementale  de  morbidité  et  de  mortalité
dans  le  monde  et  elle  augmente  à  un  rythme
alarmant  [33].  Nous  avons  montré  que  les
cendres  volantes  en aérosols  utilisées  dans  les
opérations  de  manipulation  atmosphérique
constituent  un  important  facteur  de  risque  de
bronchopneumopathie  chronique  obstructive
(BPCO) [34], de cancer du poumon [35] et de
maladie neurodégénérative [36],en plus d'être la
source de facteurs jusqu'alors non reconnus de la
mortalité mondiale catastrophique des abeilles et
des  insectes  [37]  et  de  la  disparition  sans
précédent  des  forêts  dans  le  monde  [38],
empoisonnant  la  biosphère  au  mercure  [11]  et
détruisant  l'ozone  atmosphérique  qui  nous
protège  des  ultraviolets  mortels  [39].  La
pollution délibérée continue de notre atmosphère
à l'aide de cendres volantes pulvérisées dans l'air
paralysera  inévitablement  notre  capacité  à
produire  des  cultures  vivrières [20]  et  pourrait
causer des morts et des destructions indues, par
exemple  en  altérant  les  conditions
météorologiques  de  la  mousson  [12]  et  en
exacerbant  les  feux  de  forêts.

4. CONCLUSION

 Le  secret  est  important  dans  certaines
circonstances  militaires,  mais  en  matière  de
gouvernance, le secret cache invariablement une
incompétence et / ou une tromperie. Jamais dans
l'histoire de la civilisation humaine, cela n'a été
plus évident ou plus dangereux pour la vie sur
Terre  que  les  pulvérisations  secrètes,
internationales,  par  des  avions,  de  particules
dans  l'air  que  nous  respirons.  La  pollution
particulaire, et non les gaz à effet de serre, est la
principale  cause  du  réchauffement  climatique,
comme le montrent les données présentées ici.
La  pollution  particulaire  par  aérosols,  quasi-
quotidienne,  quasi  mondiale,  réchauffe  notre
planète,  perturbe les cycles météorologiques et
hydrologiques et empoisonne la vie sur Terre, le

seul lieu habitable de notre système solaire. À
moins  d'être  stoppées,  les  modifications
atmosphériques  à  l'aide  de  cendres  volantes
aérosolisées  nous  conduiront  de  plus  en  plus
vers  la  première  extinction  de  masse
anthropique de la vie sur Terre.
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